
37

©
 H

e
rg

é
 /

 M
o

u
lin

sa
rt

 2
0

1
3

 U
n

e
 c

ré
a

ti
o

n
 M

o
u

lin
sa

rt
 /

 T
F

1
 E

n
tr

e
p

ri
se

s

*Hors prix du journal Le Soir ou du Soir magazine.
Hors grandes surfaces et suivant disponibilités.

Cette fi gurine sera en vente jusqu’au 15/10/2013.

Tous les 15 jours collectionnez chez votre libraire

les Figurines Tintin 

UNE CRÉATION ORIGINALE MOULINSART-TF1 DISTRIBUÉE EXCLUSIVEMENT PAR LE SOIR ET LE SOIR MAGAZINE 

Le Soir et Le Soir magazine présentent la collection offi  cielle des fi gurines de Tintin.

Une collection inédite de fi gurines en résine de 12 cm. Chaque personnage est accompa-

gné d’un livret d’identité et d’un passeport numéroté, véritable certifi cat d’authenticité. 

Pour obtenir ces fi gurines, découpez votre bon dans Le Soir ou Le Soir magazine et 

remettez-le à votre libraire.

N°49
Tintin en armure

12,99 *
la fi gurine + le livret 

+ le passeport

CRITIQUE

A près les triomphes que
furent Anticlimax et I

would prefer not to, Selma Aaloui
se savait attendue au tournant.
La jeune metteuse en scène ne
s’est pas dégonflée. Elle a même
plutôt enflé son imaginaire d’un
cran avec L’amour, la guerre,
puisque c’est tout Shakespeare
qu’elle fait entrer sur le plateau
des Tanneurs. Et comme si cela
ne suffisait pas, elle y glisse en-
core des références à Tchekhov,
William Butler Yeats ou Ke-
rouac. On vous voit d’ici froncer
du sourcil, craindre la prise de
tête littéraire, le jeu de piste pour
rats de bibliothèque. Soyez ras-
surés : L’amour, la guerre est
certes une pièce gourmande,
mais pas indigeste, ses influences
clapotant en toute légèreté à la
surface d’une histoire d’amour,
de trahison et de vengeance, qui
tient la route et même qui file
comme un éclair, malgré ses
deux heures.

Mélange d’une Cordélia mo-
derne et d’un Hamlet au féminin,
Diane (bouillonnante Emilie
Maquest) s’engouffre dans une
quête de vengeance familiale
mais trébuchera, en chemin, sur
l’amour d’un jeune homme lui
aussi assoiffé de revanche. Tout
cela aboutit dans une villa bal-
néaire, qu’on imagine sur les
côtes méditerranéennes, avec
piscine et cocktails, héritage très
convoité d’un père façon nou-
veau riche. Entre des palmiers
factices et une piscine remplie de
polystyrène, la descendance du
milliardaire s’étripe, les passions
se déchaînent. Il y a dans la mise
en scène de Selma Alaoui une dé-
sinvolture joyeuse, un plaisir
contagieux à jouer avec les codes
du théâtre. On glisse tantôt dans
la tragédie orageuse, tantôt dans
un vaudeville pétillant, grâce no-
tamment à un délicieux Achille
Ridolfi, amuseur public à la vis
comica implacable. Certes, la lé-
gèreté l’emporte sur le drame.
Certes, l’ensemble manque un
peu de profondeur, d’abîme,
mais on ne résiste pas à l’insa-
tiable appétit de théâtre d’une
jeune metteuse en scène qui dy-
namite les classiques avec une
telle liberté. ■

CATHERINE MAKEREEL

Jusqu’au 12 octobre aux Tanneurs,
Bruxelles. Le 22 octobre à la Maison de la
Culture de Tournai.

Du
Shakespeare
siroté
à la paille
SCÈNES
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L e conflit qui oppose les in-
termittents et l’Onem
n’en finit pas. La question

de la dégressivité et la suspen-
sion des allocations de chômage
pour les artistes semblaient
pourtant réglée après la décision
du tribunal du travail de
Bruxelles le 28 juin 2013. Celui-
ci avait en effet donné gain de
cause à 150 artistes et techni-
ciens en leur accordant une pro-
tection supplémentaire après
avoir considéré leurs conditions
de travail. Ils demandaient la
protection de l’intermittence, à
savoir la possibilité de prolonger
d’un an la première période de
chômage, pour peu que l’on jus-
tifie de trois contrats de courte
durée, inférieure à trois mois,
pendant cette même période.

Quelques mois après cette dé-
cision de justice, le problème est
loin d’être résolu. L’Onem n’a
pas revu les dossiers en question
et la situation de ces personnes
n’a pas changé. Le directeur gé-
néral Chris Sebrechts a même
remis en question l’avis du tribu-
nal. « Une application générali-
sée de ces décisions conduirait à
une inégalité de traitement ma-
nifeste des chômeurs. Des chô-
meurs qui effectueraient un
nombre très limité de prestations
recevraient un paiement plus
conséquent que les chômeurs qui
travaillent plus régulièrement.
Cela ne correspond pas à la vo-
lonté du législateur et est
contraire au principe constitu-
tionnel d’égalité. » Pas de statut
particulier donc pour les gens du
spectacle ou alors au cas par cas.

Étonnement du côté des ar-
tistes. L’association Smart qui
défend les intérêts des profes-

sionnels de la création a réagi
dans un communiqué. « Nous
nous attendions à ce que ces juge-
ments fassent jurisprudence et
que l’Onem réintègre dans leurs
droits toutes les personnes à qui
il avait refusé l’application de
cette disposition, explique la
Smart. D’autant que l’Onem
avait renoncé à faire appel de ces
jugements. »

Au lieu de ça, l’Office national

de l’emploi souhaite aller au tri-
bunal pour chaque dossier afin
d’assurer un traitement indivi-
duel. Selon la Smart : « Cette
conduite est abusive, à la limite
du harcèlement. Et elle est légiti-
mée par le silence de la ministre
de l’Emploi, qui a le pouvoir
d’enjoindre à l’Onem de prendre
acte de ces jugements et de régu-
lariser administrativement tous
les dossiers similaires restants. »

La ministre de l’Emploi

prépare un arrêté
Au cabinet de la ministre de

l’Emploi, on répond que Monica
de Coninck (SP.A) a déjà rédigé
un arrêté royal qui clarifierait la
situation. Celui-ci suivrait l’avis
du Conseil national du Travail
(CNT) émis en 2012. Le CNT y
reconnaissait les « difficultés
liées à la nature même de la pro-
fession artistique, qui ne peut
être régulière et ne peut dès lors

obéir aux règles traditionnelles
applicables aux travailleurs
classiques ».

Le CNT recommandait égale-
ment aux autorités compétentes
ainsi qu’aux institutions char-
gées de l’application concrète du
statut de l’artiste, l’Onem et
l’ONSS, de « tracer une frontière
plus claire entre ces différentes
filières » afin de « garantir le
statut de l’artiste de manière ef-
fective ».

L’arrêté paraîtra « dans

quelques jours, assure-t-on au
cabinet. Nous attendons juste la
décision positive du Comité de
gestion de l’Onem. »

L’association professionnelle
des métiers de la création attend

la parution pour se prononcer
sur le contenu de cet arrêté. « Il
n’a pas été mis en débat et les
professionnels n’ont pas été
consultés. »

FLAVIE GAUTHIER

L’Onem pourchasse les artistes
JUSTICE Le parastatal en contradiction avec le tribunal du travail

L’Onem ne prend pas

en compte le jugement

sur la protection de l’in-

termittence et préfère

retourner au tribunal

pour chaque cas.

L’Association profes-

sionnelle des métiers de

la création parle de har-

cèlement.

La ministre de l’Emploi

a produit un arrêté royal

qui devrait paraître d’ici

la fin du mois. 

Les artistes attendent maintenant l’intervention de la ministre de l’Emploi. Un arrêté qui reverrait le statut d’artiste devrait sortir dans
quelques jours. © FRÉDÉRIC HUMBLET.

Luc Boland, toujours
pas payé
« Je fais partie de ceux qui en
2011 ont perdu leur statut
d’artiste. Certains de mes
contrats étaient des contrats
d’auteur et pour l’Onem, les
auteurs ne sont pas des ar-
tistes. Je suis passé d’un plein
statut de droit au chômage,
au minimum c’est-à-dire envi-
ron 440 euros par mois. Il y a
eu cette décision du tribunal
de justice qui a mis l’Onem
dans l’illégalité. Depuis lors, je
devrais recevoir mon droit au
chômage normal. Je les ap-

pelle depuis cet été et ma
situation n’a toujours pas été
régularisée. 
Je n’ai aucune nouvelle. Ils me
disent que le directeur général
n’a pas encore pris de déci-
sion. En attendant je touche
toujours 440 euros par mois,
et ils me doivent aussi les
arriérés pour compenser ce
que j’ai perdu depuis 2011. Je
ne sais pas pourquoi ils
mettent autant de temps.
C’est assez consternant. Le
jugement est ferme et mon
statut est valable. L’Onem a
passé le délai d’appel...»
(F.G.).

RÉACTION

«Nous nous attendions à ce que ces jugements fassent
jurisprudence » L’ APMC-SMART


